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1>JUEJU9S DES QUAMANTE ]MEUJRES&

DIMANCIHE,
MARDI,
JEUDI,
SA31EDI,

DIMANCHE,

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

MAI

JUIN
di

-Sainte-Julhe.
-Saint-Clet.
-Saint-Norbert.
- ContrecSeur.

FETES DE LA kEMIAJNE.

29 MAI -Fête de la Pentecôte.
double 1 classe, ornements rouges.
Antionccs des Quatre-Temps, de la très sainle
Tiifêi, ei de la que!e pour le denier de Saini-
Pierre.

30 -De l'Octave, double 1 classe, ortis rouges.
31 " -De l'Octave, double 1 classe, omns rouges.

1 JUIN -4 T De l'Octave, semid, omns rouges.
2 " -De l'Oct., semnid, ornements rouges.
3 " -4 T. De l'Octave, seniid, orns rouge~s.
4 " -4 T De l'Octave, semnid, omns rouges.

OFFICES IEXTRAOIRDINAIRIES.

ÉGLISE MÊTROPOITALNE.-Ditaice 2A9, grand'nmosse et vêpres
pontificales.

Lnnidi 30, à 6 heures, ordination.

GRAND-SÊMINAIRE.-Satzcdi -i, ordination.

LONGUEUIL.-Jeudi 2, corsécraion de Il<glise.

CONF'IRMATION.

Diiaw'li 29, à 4j heures , à Sainte-Cunégonde; 5.; heures, Côte ýSaint-lI>aul.
Lnnriz 30, 10 iseures, Longuieuil;1 Il h-urd-s, couvent, de L~ongueuil.
l'ertlr-cdL 3juin, à 2 hi tires, Nustreê-Dai.i ?- :3 hvureq, Saint-3ac.jucs à Mont-

etal.

VISITE PASTOIRALE.

Lundi 30, à Saint-llubert.

Diinanclic 29..-Jte du titulaire de l'é~glise paroissiale (lu Saint-E.sprit.
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IOMUE

Le Monileur de Ilome annonce l'arrivée en cette ville de LL. GG.
Mgr Grandin, évêque de SaintAlbei ; Mgr d'Herbomez, vicaire-
apostolique de la Colombie Anglai:e; Mgr Clut, évêque d'Arin-
dèle.

La S. Congrégation des Rites vient d'approuver en séance ordi-
naire l'Office et la Messe propres ainsi que l'insertion au martyro-
loge en l'honneur des BB. Jean Fisher, cardinal, Thomas Morus
et des autres martyrs anglais dont le culte a été dernièrement
confirmé par le Saint-Siège.

C'est le 31 décembre que Léon XIII atteindra sa cinquantième
année de sacerdoce. - L'exposition vaticane s'ouvrira dès le len-
demain et durera trois mois, pendant lesquels des flots de visiteurs
affilueront &- tous les points du globe. Rome n'aura peut-être ja-
mais vu pareil concours de pèlerins, et pour ne parler que de la
France, nous savons que déjà beaucoup d'évêques projettent de
saisir cette exceptionnelle occasion pour conduire eux-mêmes des
groupes nombreux de diocésains aux pieds du Souverain-Pontife.
D'autre part. des fêtes religieuses d'un grand éclat coïncideront
avec le Jubilé papal ; des béatifications, des canonisations seront
célébrées à cette époque et déploieront aux yeux des pèlerins toute
la magnificence des cérémonies catholiques sous les voûtes in-
comparables de Saint-Pierre.

Lé jubilé du Pape offrira un spectacle incomparable en mon-
trant toutes les races, toutes les nations inclinées, d'un bout du
monde à l'autre et dans le plus affectueux hommage, sous la bé-
nédiction d'un Pontife qui est l'égal des rois, le prince des pas-
teurs, le père commun de la chrétienté. Il n'y a pas de conquêtes
violentes, de souvenirs sanglants, d'oppression brutale dans son
vaste empire, fait de respect, de. foi, de soumission, de dévoue-
ment ; et c'est d'un cœur libre et spontané, d'un élan généreux
et filial que, groupés a.utour de lui, l'acclameront les peuples de
toute latitude, de toute couleur et de toute langue, ses sujets et
ses enfants ! Le cinquantenaire de Léon XIII sera célébré avec
d'autant plus d'éclat que les passions révolutionnaires s'achar-
ient davantage à réduire et à humilier la papauté.

CHRONIQUE DIOCESA1IE

NOTIcE SUR LA CONFRÉRIE DE L'ADORATION DU TIÈs SAINT sAcREMENT.

Je suis venu apporter le feu sur la terre ;
et qu'est-ce que je veux ? si non qu'il
s'allume.

Cette ouvre présentée à l'approbation du Souverain-Pontife,
par le directeur, a été bénie par Sa Sainteté Léon XIII.dans l'au-
dience du 25 janvier -1881. Elle a reçu depuis, l'encouragement
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de 60 archevêques et évêqueq de Fî-ance.-Cette Seuvre jouit des
iîoinbî-euses iiidttlg,-ences accordées aux religieux du T. S. S. par
un bref en datte du 26 février 18S79. (Voir le cachet d'admission.
-Commilencée à Montréal le 112 ýeptemhî-re 1886 avec l'approbation
de Sa Gr-andeur 'Monseigneur l'Archevêque, elle a pris depuis
cette époque tiu accroissement considérable eii Amérique.

Enfi, le 21, janvier 1887, elle a été érigée en confrérie à Roi-ne
où elle a son siège prîîîcipai.

BUT DEr LA CONFRÉIE.
Cette oeuvre a pour but d'organiser dans chaque église, unjoiir

pa semaine, principalement le vendr-edi, une gai-de du corps à
Nt-e[lreu r Jésus-Christ, c's -ie une journée conille

dl'ador-ation, pour dédommager le divini 'Maître de l'abandon et de
l'oubli dlans lequel le laissent la plup)art des hiommres. Ahi vrai-
ment Jésus-Leucharistie avait dr-oit de s'attendre à plus d'amouri
ap)rès avoir- donné !... Et s'être donné Lui-mêème t.

L'ESPRIT DE LA CONFRÉiIIE PAR LES QUJATRIE FINS DU sACIFic.
1. L'AD)OATION.-Allonis au tabernacle et adorons eni -silence

Jésus-FHostie, adoi-ons-le en esprit et ein véî-itê ; adorons-le pour-
-ceux qui nie savent plus piici ; i.,connaissons qu'Il est là, vivant
dans la sainte Hostie, qu'Il y est pour r-ecevoir nos hlommnages
qu'il y est pour nious peî-soinnellient, et qu'Il n'y est que par
amourli,

1 L 'ACTION DE G>RACE5.-Alois an taber..icle pour payer a
Notre-Seigneur Jésus-Chirist une dette de reconinaissanîce urgýenite
et sacr-ée entre toutes ; remnercions-le pour les âmes qui reçoivent
chaque jour ses bienfaits et qui ne saventii plus l'eu re-erwcier i...

L'igrtitden'est-elle pas pour son coeur une plaie pr-ofonide,
une plaie mortelle ? por-tons lui le baume de notr-e ainouî- pour
eux fer-mer les blessures.

3. LA ]RÉPARATON-Allons an. tabernacle pour offrir- à Notre-
Seigneur Jésus-Chr-ist iPne réparation due en just;ce à son humiia-
ilité sainte. Il nie reçoit des hommes que du mépris et des ou tu-a-
ges, offrons lui en échange le sang de nos mille petits sacr-ifices de
chaque heure .1... Devenons victimes avec Lui, et deniandons-lui
pardon,' nous l'avons tant offensé !... Lui la bonté !..-, Lui l'amour

4-. LA PniÈnE. -Allonis au tabernacle et unaissons-nous à la prière
que Jésus-Hostie offre colitinuellemie.it à Dieu son pere dans un
anéantissemient, volontaire.., là I prie pour tous et plour chacun
de nous - prions avec Lui, prions surtout pour la sainte Els
si persécutée ! !... Ahi si nous savions pr-ier par- Jésus-Christ Notre-
Seirnieuî-, nous Obtiendr-ons tout 1.
CONDITIONS D'ADMISSION POUR LES FIDULES QUI N ' ONT PAS ENGOUiE LA

,, CONFRÉRIE DANS LEUR EGLISE.

'ronte peÈgonne peuit faire partie de la Confrérie Euciai-istique
il suffit pour cela:

1. D'avoir fait sa première communion.
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2. De donner son nom de baptême et d- famille au directeur
de l'ouvre, pour qu'il soit inscrit à Rome sur les régistres de la
Confrérie.

On est prié de joindre un timbre de cinq cents à sa lettre de
demande si on veut recevoir le cachet de la confrérie expliquant
les nombreuses indulgences.)

Nous recommandons tout particulièrement aux âmes qui
aiment le Très Saint Sacrement de chercher des agrégés, et aussi
d'aider leur prètres à trouver des adorateurs afin de pouvoir
bientôt établir la confrérie dans leur paroisse.

DIREcTIoN DE LA cONFRÉRIE.

Dans chaque église où l'ouvre est organisée il faut un direc-
teur prètre afin que chaque mois, le jouir où le Trb Saint Sacre-
ment est exposé, il adresse aux ador tteurs quelques paroles d'en.
couragement pour les aider à persévérer et les engager à attirer
(le nouveaux membres. Il devra aussi chaque mois, s'empresser
de faire parvenir les noms (les nouveaux adorateurs au directeur
principal pour les mettre à mème de gagner les indulgences (1).

Chaque directeur devra à son tour nommer une directrice spé:.
ciale pour surveiller les heures d'adoration ; si elles se font régit-
lièrement, si on se met bien toujours sur les prie-Dieu, si on
signe la petite carte après l'heure terminée, si enfin on tire à
zhaque fois son petit billet spirituel.

Ce n'est qu'avec uie organisation suivie de près que l'on
obtieut la persévérance et avec ces tous petits moyens on y arrive
sûrement.

FONcToNNEMENTr DE L'OEUVRE POUR L'ORGANISER D'UNE FAÇoN
RÉGULIÈRE.

Dès qu'un prètre désirera organiser la confrérie (le l'adoration
dans soi église, il n'aura qu'à s'adresser soit à M. l'abbé Enard,
soit à Mme Jetté, 97 rue Saint-fubert ; il pourra joindre à sa
lettre la liste de ses adorateurs (ne pas oublier les noms (le bap-
tème), et demander aussi le nombre des cachets d'admission qu'il
désirera avoir 'ce petit cachet est de rigueur absolue), et enfin
tous les autres objets indispensables qui sont notés plus bas.

(1) Ce jour-là aussi toutes les caites signées pendant le mois précédent
dt vront être déposées dans une petite corbeille, aux pieds de Jésus exposé, gra-
cieux moyen de lui offrir toutes les heures d'adora .on faites dans le mois;
ensuite ces cartes seront mises de côté pour ôtre effacées, comme il est dit plus
bas. Voici un modèle de ces petites cartes:

J'ai fait une heure d'adoration près de la prison d'amour de Notre-
Seigneur Jésus-Christ de...... heures à...... heures, le......... du mois
de............... .188

(Signé)
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Voici maintenant comment s'arrangent tous ces objets le jour
de l'adoration

Vous placez devant la table de communion deux beaux prie-
Dieu pour les adorateurs ; entre les prie-Dieu, vous mettez une
petite table sur laquelle vous déposez quelques livres sur la sainte
Eucharistie, pour occuper pi-usement les adorateus (il faut bien
expliquer que ces livres et brochures ne doivent pas s'emporter
de l'église) ; vous posez encore sur cette table deux petites cor-
beilles ou deux petits plateaux, dans l'un vous mettez un crayon
et à peu près autant de' cartes à signer que vous avez d'adorateurs
d'inscrits sur votre liste (les personnes qui ne savent pas écrire
feront simplement une croix au crayon sur la carte).

P. S. Ces petites cartes après avoir été offertes à Notre-Seigneur, le preni' r
vendredi de chaque mois, seront emportées par la directrice pour en etra-
cer le crayon, et de cette man re elles pourront servir plusieurs fois

Dans l'autre plateau, vous mettez de la même manière des
petits billets à tirer comme bouquet spirituel ; il faut encoie
mettre sur la table l'un des cinq cartons, indiquant l'intention de
la journée, c'est l'esprit de l'OEuvre, ce carton est aussi de rigueur.
Enfin, vous ajoutez une petite penîdule pour voir quand l'heure
est terminée.

Le jour de l'adoration hebdomadaire, nous conseillons beau-
coup d'orner un peu mieux l'autel et d'y faire brûler une ou deux
petites lampes s'il est possible ; la personne qui voudra bieu
prendre cette bonme pensée à cour sera très agréable au Très
Saint Sacrement.

A chaque demande qui nous est faite, nous envoyons tous les
objets franco de port et au. plus bas pri-. possible, les faisant faire
en très grande quantité.

APERÇU DES PRiX.

Cachets d'agrégation, 5 cents pièce.
Notice de l'OEuvre, 25 cents le cent.
Les cinq cartons avec un petit bois pour les ternir debout, 10

cents Ie cent.
Les cartes à signer, 10 cents le cent.
Les billets à tirer, '10 cents le cent.
Les livres eucharistiques sont : La prisence réelle, la sainte

communion (40 cents), etc., etc.; petites bigchures très variées :
L'institution de la sainte Eucharistie, La Scène, Les Cinq Plaies,
Le Sacré-Cour, Banquet spirituel, 5 cents pièce, etc.

L'insigne de la confrérie, 10 cents pièce.
On trouvera tous ces objets chez Mme Jetté qui veut bien s'en

charger, 97, rue St-Hubert, à Montréal.

PÈLERINAGE AU SAcRÉ-cOEUR DE JÉSUS.

Lundi, le 6 juin pochain, il y aura un grand pèlerinage ali
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Sacré-Cœur de Jésus, à Lanoraie, sous la direction des RR. PP.
Oblats de l'église Saint-Pierre, en faveur de la Salle d'Asile Saint-
Vincent de Paul, rue Visitation.

Départ à 6½ ' eures précises du qpai Bonsecours, (par le vapeur
Trois-Rivières). Messe, communion et sermon à Lanoraie ; et
bénédiction du Saint Sacrement à l'église de Sorel,à 2 heures. Re-
tour à Montréal vers '7.30 heures. Prix du passage 60 cts, aller
et retour. Enfants 25 centins, cabines 50 centins.

On pourra se procurer des billets chez MM. Cadieux & Derome,
rue Notre-Dame, chez M. T. H. Willon, 1874 Notre-Dame, chez
les Sours de la Providence, rue Saint-Catherine et au bateau le
matin du pèlerinage.

Lundi, 6 juin, à 3 heures P. M, Sa Grandeur Mgr l'archevêque
de Montréal, fera l'ouverture de l'exposition annuelle de l'OEuvre
des Tabernacles, à la salle des réunions ordinaires, maison de la
Congrégation de Notre-Dame, rue Saint-Jean-Baptiste.

La bénédiction des ornements sera suivie du salut du Très Saint
Sacrement, durant lequel on fera la quête au profit de l'OEuvre.

La salle de l'exposition se fermera mardi soir à 5 heures.
Tous les amis de l'OEuvre sont priés de la visiter.

GLOIRE, AMOUR ET RÉP&RATIoN AU COEUR ADORABLE DE JÉSUS-CHRIST
ET ÀU TRÈS SAINT cOEJR DE MARIE IMMAcULÉE.

A. M. D. G. & M. IM.
Ottawa,-Ontario, 6 mai 1887.

A MONSIEUR P. DupuY, RÉDACTEUR DE LA
Semaine Religieuse DE MONTRÉAL.

Très cher Mosieur.
Ayant le bonheur de savoir, depuis longtemps, quel intérêt

vous prenez à la noble et sainte cause de l'auguste et glorieux
Vicaire de Jésus-Christ et notamment aux pieuses et honorables
Sociétés de l'armée du bien qui par suite, travaillent si efficace-
ment pour obtenir et hâter le complet triomphe de notre bien-
aimée Mère la sainte Eglise. Il m'est donc permis d'avoir la
douce et ferme confiance que vous aurez encore la complaisance
de publier la présente lettre dans votre admirable et intéressante
Semaine Religieuse : puisque son but évident est d'aider et encou-
rager autant que possible la Milice du Pape, à propager et fortifier
ses bataillons et ses compagnies pour combattre vaillamment pour
)ieu et pour l'Eglse sous les glorieux drapeaux du Cour adora-

ble de Jésus, notre frère et notre Roi et sous la sainte bannière
du très saint Cour de Marie Immaculée, notre Reine et notre
Mère.

La Milice du Pape ou Ligue du Sacré-Cœur de Jésus dans les
maisons d'éducation est déjà solidement organisée dans plusieurs
pays et a fait beaucoup de bien. C'est sýan doute une nilice
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pacifique qui n'en livre' pas moins de bonnes et belles batailles ;
une légion sans fusil ni baïonnettes, il est vrai, rais qui n'en
combat pas moins valeureusement avec le puissant glaive de la
prière et du sacrifice ; une armée à la fois inoffensive et belli-
qIeIuse que le Saint-Siège a approuvée et enrichie de numbreuses
induilgences. D'ailleurs, les Noces d'or de notre très illustre et
très saint Père Léon XIII nous offrent une occasion favorable
pour convier la jeunesse vraiment chrétienne à prendre rang
dans cette armée du Cour Sacré de Jésus. ifin de la rendre plus
puissante et plus vigoureuse pour aider à obtenir et hâter le grand
triomphe de la sainte Eglise et de son auguste Mher le pieux et
magnanime Léon Xil qui, conmme on sait., porte un si vif intérêt
aux études et à la p*été de la jeinesse. Espérons donc que la
Milice du Pape marchera constamment de progrès en progrès, et
servira notab'kmentt à colisoler le divin Cour de Jésus et à lui
offrir : gloire amour et réparation notammen t par une bonne et
fervente communion le premier vendredi de chaque mois : sui-
vant la règle en vigueur dans cette sainte Ligue et même dans
uin grand nombre d'utres pieuses Sociétés, qui font aussi un
bien immense et sont une des gloires de notre sainte religion.
Comme on le voit la Croisade universelle du Sacré-Cour s'accen-
tue ét se propage rapidement sous le haut patronage de nos véné-
rables et saints évèques et le puissant concours d'un très grand
nombre de prètres également pioux et zélés. On petit donc, à
Juste titre, nourrir la ferme espérance que le temps n'est pas
éloigné où tous les catholiques v. i½iement digne de ce beau
nom se feront une-gloire et niii bonheur d'arborer intrépidement
et ostensiblement le noble et prodigieux drapeau du Cour adora-
ble de notre ainiable Sauveur, en entrant généreusement dans sa
grande et sainte Ligue qui devient de pins en pids populaire et
accessible à tous ; car elle n'impose à ses membres aucune obli-
gation ni aucune pratique difficile ; cependant elle donne à cha-
ctmn de ses membres le privilège de participer aux prières et autres
actions de piété. failes par les quatorze millions de sociétaires
qui composent la dite Ligue du Sacré-Cour, qui d'ailleurs par
son noble but est réellement la puissante armée du Souverain-
Pontife ; aussi cette honorable phalange devient redoutable à
l'armée satanique de la franc-maçonnerie et autres sectes identi-
ques, qui forment le grani fléau moderne. Honneur donc à la
"Milice du Pape et aux nombreuses et vaillantes Sociétés catholi-
ques qui uniquement en faisant le bien on', le don et l'honneur
(le déplaire aux abominables fauteurs du mal. Toutefois, nous
avons da.ns la conduite fatale de ces sectaires, j'ose dire, un sti-
mulant pour faire le bien avec plus de zèle et d'ardeur, si c'est
possible ; car, effectivement, il serait déplorable de nous laisser
surpasser, en faisant l'ouvre du bon Dieu, avec tiédeur et négli-
gence tout en voyant l'armée du mal déployer tant d'habileté et
fl'éner'gie pour faire perir éternellement (les millions d'âmes que



le divini Coeur de Jésus a tat i ne et pour lesquelles Il a tant
souffert. Travaillonls donic, plus q ne jamais, a irallier et r-assem-
bler- toutes les for-ces catholiq uits pou r obteni u du ciel lat restaura-
tion du pOUVOir- tempor-el de l'auguste Vicaiire de Jésuis-Chriist;
ce triomphe tanit désiré semble bien l)rccIc et c'est avec le plus
granid bonheur qut'oni croit l'entrevoir- pontr un jouir bientôt.
Quoiqu'il eni soit ; le mnouvemenit uniiver-sol de prièr-e et de suuppli-
cation ne(, manqtuera pas de prodirie le!s pluns heuîtrenx et les lus
mnagnifiqunes réesuiltats et sanis don te, nlous minronis lieu d'él. re agr-éa-
blemient sur-pris. MIais pour oblien iu e ctec gi-amuOe victoire il lie
faut jamais dire c'est assez ; prof)itonis donic du joy0eluX évéenlen t
qui attire lat binveillante attent.ioni de tviii l'Uivers catholique,
pour aider' à auigmenterii et fortifier- la Milice du] Pape, et la grande
et sain te Ligue dunSc--on afi de célébrer d ignemnen t le
jtubilé sacerdotal de Sa Sainiteté Léon XI.Oni sait qune Ltus les
évêques danis l'Eglise uniiverselle inivitent les, fidèles à Pal'auône
le lat pièrùe, de lat pénitence et d n denier de sinti Pier-e. 1i

la 'Milice dui Pape, pal1- ses pieux exer-cices, met, à même touts nos
jeunes étudiants de gr-ossir- ce trésor et uous potuvons croire qune
s'ils enlt-ent is cette voie, il i e se laissen-onit pas dépasser- car-
la Jeu nesse fratichenont catholique nle saJit ni compter, ni mal-

t--dravec la g,éniérosité, et le dévoilement. Eut termiiinan
q 'il inýe soit permiiisdce rej)rodiire qunelques lignies du ilessager
(li cSeur dc Jésus, qui -von t fort bien à mon sujet et qui démon-
ti-ent spécialement les heu-eux fruits qule piroduir-ont cette sa1inte
Ligue eni 'orgailisma parLon t auttan t qune posible... ' Nous
cu-oyols quL'unt par-eil apstlt'est. pas à dédaignier et rendrai t
de g-and service a l'espr-it cli-étiimi d'une ilson, au succès de
ses études et à la vigueurî de lat disciplinie. L'espr-it chrétien
grandirait par les vites sun-na'îiî-elles qui aimieraient Ltus les
exercices du penisionnat ; les études se f-iirietpar- t'habi-
tude du travz.il accompli 1pour1 le Pape, pour- 1'Eglise, pouri1 les
divins CSur-s de Jésus et de Marie - lat discipline enfin aurait tout
à gagner -aui silence mieux gai-dé, aux recreationis bien ipassées,
aux, devoir-s plus parfaitenit remplis.

" Cncuos cieajoute le Mleesage-, à Féalseetde la
Milice du Pape :d(aits nos maisonis d'duainl'occasion est p)ro-
pice et le jubilé sacerdotal de Léon N'III, nous y invite. Unis-
sons cette Milice, aux Conliégai ons de Marie Imniautilée et cette
sainte Liguie enifatera;, dans l'àme des jeunes générations, la dévo-
lion pratique aux Coeurs sacrés de Jésus et de Marie, l'amour gêné-
i-eux de l'Egtise et le dévouemenit effectif à son auguste nChef,
sous le patron-age puissant et bien-aimé de sain t osephi, à qui les
jeunes ilficiens disent chaque jîour' : h on saint Josephp-t-
gez-nous, protégez lat sainite Eglise ! ".prLé

La bonne presse tout'jours si admir-ablement dévotuée aux bon-
ines oeuvres et aux i)irgiès des nombru-eses Sociétés catholiques,
gui foin, lat gloir-e et llionneuir de noir'e beau et vaste Canada,



-480-

donnera généreusement, nous l'espérons, son puissant concours
pour obtenir de nouveaux succès en faveur de la grande et puis-
sante Ligue du Cour de Jésus ou la Milice du Pape qui est
appelée à faire tant de bien. On peut voir le règlement de cette
belle société dans la dernière livraison de l'estimable Messager du
Coeur de Jésus. Espérant que vous aurez la complaisance,
comme par le passé, de publier cette lettre, j'ose vous offrir -nille
remerciements et suis heureux de me souscrire. Votre recon-
naissant serviteur.

Uin religieux du Sacré-CGur.

Le Bien Public de Gand publie sur la Papauté un remarquable
article que nous croyons devoir reproduire en entier :

" Nous sommes de plus en plus frappés de ce fait qui, tous les
jours, s'afFirme, se développe, grandit so.s nos yeux : dans la
triste situation où la Révolution l'a réduite, la Papané, resplendit
d'une gloire nouvelle, exerce une influence considérable, non seu-
lement dans les questions religieuses, mais encore dans les ques-
tions sociales, dans le domaine de la science et de la politique.

" Ce phénomène est si significatif qu'une revue protestante
anglaise, la Saturdy Revier, allait jusqu'à dire, il y a quelques
semaines, qu'il faut remonter au moyen.-ge pour retrouver le
Saint-Siège, environné d'un tel prestige et exerçant une action
aussi efficace sur les peuples et sur les rois.

" Or, quel a été le rôle de la Papauté au moyen-àge ?
"Un historien protestant, M. Guizot, va nous le dire :
"C'est la Papauté, elle seule à cette époque qui, au nom de la
religion de la morale des droits naturels de l'humanité
ou des intéréts genéraux de la chrétienté, est intervenue entre

" les divers Etats, entre les princes et les peuples, entre les forts
"et les faibles, pour rappeler et recommander la justice, la paix,

le respect des engagements mutuels, posant ainsi, contre les
prétentions et les dérèglements de la force, les pi incipes du

" droit international."
" Telle est aussi la grande mission que le Pape reprend à

l'heure actuelle, mais dans des conditions tout à fait extraordinai-
res, contrairement à toutes les prévisions de la politique.

Le but réel et profond de la Révolution en détruisant la sou-
veraineté du Saint-Siège a été de porter un coup fatal à l'autorité
spirituelle du Vicaire de Jésus-Christ. On espérait discréditer le
Pontife en détrônant le Roi.

" Ce calcul était h %hile et si l'Eglise catholique n'était qu'une
institution humaine, il eût certainement réussi. Voyez les cultes
de fabrication humaine, les schismes et les hérésies : dès qu'ils
ont cessé de s'asseoir sur le trône de César ; dès qu'on a coupé le
lien qui les unissait à la bureaucratie officielle et au budget de
l'Etat, ils déclinent, s'émiettent et s'effondrent !...
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Pourquoi donc 01i est-il Ltut autrement lorsqu'il ~gtd
l'Eglise catholique et du Si-igePourquoi, lorsque leurs
destiîiées sont en jeu, les combinaisons lub mieux ourdies sont-
elles déjoinées, les probabilités les plus voi:inies de la certitude
sont-elles déêmenties ?. Devant ce prolléin, la politique ratio-
naliste s'arrêtLe impuissante et déconete On nie peuit le résou-
dre qu'eu s'adressant â lit foi. Si le cathiolicisiie trioniplie ;tu
momtent mêmne oùt l'onm prévoyait sa défaite, bi la Papauté granîdit
au milieu des épreuves qui, selon tone apparenc.e, devaient pré-
cipiter sa ruine, n'est-il pas évident que la religion et le Pape soin
p)rotégés contre le cours ordinaire des choses par cette for-ce
superieure aux mains de qui Ltiut devient moyen, selon l'expres-
sion de Josephi de Maistre, mêème Fobstacle ?

"Mais qui donc commande aux événements, qui est plus puis-
salit que les puissances de la terre, qui s;ait tirer le bien du mal,
qui sait, à soni gré, relever lvs humbles tet liiinxlîer les superbes ?
N'"est-ce pas Dieu ? N"e.st-ce pa~s cette divine Pros incc qute
l'impiété peuit bienm nier. mais donît elle est bienu obligée de subir
le gouvernement suprè nie et de constater les oeuvres ..

eL'histoire est pleine de ces nouvelles.
Cust le propre dle l'gls ciait déjà Sain t-laire de Poi-

tiers, de 'a.inicre quan~d elle est accusée, de tolu gagner quand
e-elle est aiimandonniée. ".

%EL l'illu.strec car'dinîal Pie, commentant ces paroles de soni pî'é-
décesseur,disait,il y a vingt six ans "Nous osons vous le prédire

les blessures faites en ce momien à l'Eg.ise sont un gage de ses
prochaines Victoires -.lt Iuîuc vnmcatt cumli Lxditur ; 'iumso0ence

eavec laquelle toutes ses doctrines r-eligictus2s» et ïociales soit
eincriminées n'aboutira qu'à r-emettre mieux en lumière et qu'â
tfaire mieux accepter de touts les bons espritýs la vérité, la niéces-
esité et la haute por'tée de ces doctrines :iLLUC iiiligaltur ciltm
"ar-gziitr enfin, la lâcheté av'ec laquelle elle est trahiie et
délaissée par les pti. iît.sd siècle, nious est un signe qu'une

epart considérable lui sera bienitôt rendue dans la direction dii
emonde t.nc obtincal cunn dcscrilur. Qu'on le veuille oit qu'ou
" ie le veuille pas, et quelques efforts qui'on fasse pour procurer
de nouvelles tnloitinla for-ce débormais, iniévitable des

"chioses nie tar-tiderat pas a poser, des pays de l'aurore â ceux du
ecouichant L.une foule dc questions qu£ l'Eurupjlc, dans soit organisa-
" lion aciuclIc, est impissan1 te à rsoudre. «

'Ne smet-lpas que nous soyons àii la veille de voir- se réa-
liser ces paroles, qui datientL le plus1 d'un quart de siècle.

"Une foule de grosse questions pèzeiit sur l'Europe ; questions
politiques, questionis but:ialei, et, juibque parmiîi le> adversaires de
l'E.;libe, partout l'on coluuuecce à recoul naitrt. q ut cesi questionls
ne C)peuvent pas ê tre résolues, sanis ElIle et, qu'ài* vrai dire, Elle
seulle peut les résoudr'e.

%;D làu le i'lvinJ.: la Paliaulé çaux yeu\ dii monde entier;



de là sod intervention quelquefois demandée, toujours accueillie
comme un bienfait.

" Nous ne somrnes qu'au début de cette période victorieuse,
mais nous en voyons assez pour raffermir notre foi, pour stimuler
nos espérances.

"l Ce n'est pas à dire, toutefois, comme certains sophistes libé-
raux ont essayé de le prétendre, que la chute du pouvoir tempo-
rel ait contribué à l'exaltation du Saint-Siège.

Si la Papauté grandit en prestige, c'est malgré la spoliation
dont elle a été victime et par un visible effet de la protection de
Dieu ; mais ce n'est pas un motif d'en conclure qu'elle puisse,
dans les circonstances normales de sa vie, se passer des garanties
séculaires de son indépendance.

" Il faut se dire, au contraire, que si le Vicaire de Jésus-Christ,
placé dans la situation la plus intolérable et la plus précaire, sait
encore rendre aux nations,,aux rois, à la société tout eîtière, les
plus précieux services, son action serait bien plus bienfaisante
encore si le Pape se retrouvait libre et indépendant sur ce trône
que lui avait dressé la gratitude des peuples au sommet de la
chrétienté.

" C'est cette persuasion, nous en avons la confiance, qui finira
par sortir victorieuse des événements auxquels nous assistons et
des événements plus grands encore qui se préparent. Le Pape
occupe dans le mouvement actuel du monde, une place tellement
éminente ; sa parole et son action sont si intimement mêlées aux
conseils des souverains et aux intérèts les plus vitaux de tous les
pays, même protestants, que la nécessité s'impose de rendre un
trône à Celui qui, même dans son dénûment et dans sa faiblesse,
apparaît comme le plus augustq des Rois...

" Laissons faire la Providence !... Elle travaille à une restau-
ration plus féconde, plus solide, plus durable que celles qui sur-
gissent des intrigues de la politique. Sans doute l'armée de la
Révolution est nombreuse et puissante ; sans loute nous traver-
sons une redoutable crise ; mais c'est le cas de redire, toujours
avec le cardinal Pie dans son admirable paraphase des paroles
de Saint-Hilaire :

L Victoire, victoire à l'Eglise, puisque l'Eglise est momentané-
"ment en souffrance ! Elle va rallier les intelligences à sa
"cause et à son autorité, puisque la conspiration du dénigrement

a été hautement fomentée et patronnée contre elle, Elle est à la
"veille de reprendre son influence dans les conseils des nations,
"puisque les nations l'ont abandonnée : " Roc cnim Ecclesia2 pro-
"prium est ut tunc vincal cum Ixdiiur : tunc intelligatur, cmin

arçuitur lunc obtincat cum descritur."

LA CATRÉDRALE DE FLORENCE.

Après quinze années de travaux, elle est enfin terminée, la
façade de cette basilique qu'on a mis quatre siècles à construire.
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Après l'achèvement du dôme par Bruînelleschi, vers la fin du
quinzième siècle, r"î pleine Renaissance, on ne voulait plus de
l'ancienne façade en style ogival, qui paraissait d'un goût barbare.
On demandait du nouveau et du classique. Cronaca, Sangallo
et d'autres artistes en renom mirent en avant leurs projets, mais
sur les conseils de Laurent le Magnifique, on n'en accepta aucun.

Plus tard, un décor en bois par Sansovino, peint par André del
Sarte, obtint le suffrage de Léon X. Il ne fut cependant pas
exécuté.

Enfin, en 1587 on se décida à détruire, sans avoir rien de bon
à substituer. La statue de Boniface VIII et les autres dispersées
par ci ir là, les marbres brisés et ôtés, pendant un siècle la
face de Santa Maria del Fiore resta écorchée montrant ses mus-
cles de brique. Seulement, lorsqu'un mariage princier ou des
fètes extraordinaires exigeaient que le monument eût bonne
apparence, on dressait un décor peint sur toile, dont le vent fai-
sait aisément justice.

En 1688, on réfléchit qu'il convenait de masquer la cathédrale
d'une façon moins provisoire : on y pourvut en recrépissant la
muraille et en la faisant peindre par une troupe de barbouilleurs
bolonais.

Mais après 1830, l'idée d'une façade monum3ntale et convena-
ble devint populaire : elle finit par être patronnée jusque dans
les sphères souveraines. En 1858 le grand-duc Léopold s'en fit
le promoteur et créa à cette effet une commission présidée par le
prince héritier, Parchiduc Ferdinand.

La Révolution de 1859 survenue, la maison de Savoie ne poui-
vait refuser Phéritage de la maison de Lorraine dans cette nolle
entreprise: Victor-Emmanuel posa la première pierre, et le prince
de Carignan prit la place de l'archiduc.

i'après les résultats de deux concours, le dessin de l'architecte
Emile de Fabris fut choisi, et en 1871 les travaux commencèrent.

Laissons là toutes les disputes et les querelles à propos de ce
dessin et de son exécution ; je me borne à constater que lorsqu'on
découvrit la façade, déjà très avancée, pour décider du couron-
nement, l'ouvre parut généralement grandiose et satisfaisaaite.

Tous ceux qui l'ont visitée en parcourant les échafaudages onIL
pu admirer avec quelle perfection les marbres sont travaillés et
mis en place : ainsi que l'ornementation sculpturale, qui est une
ouvre d'art d'un maltre marbrier de' la vieille roche, qui restera
connu sous le sobriquet populaire de canapino, quoique, décoré
il ait le droit de s'appeler le chevalier Angiolo Marucelli.

Il est encore reconnu que les pièces capitales de la décoration
sont d'excellents morceaux de sculpture, tels que la Madone de
Sarrocchi et, le grand bas-relief de Passaglia; et que les mosaïques
exécutées à Venise d'après les cartons de Barabino, sont parf.a tes.

Parmi les nombreuses statues et les médaillons exécutés selon
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l'idée historique et religieuse de l'illustre philosophe catholique
Professeur Conti, plusieurs sontL remarquables.

Détail curieux ! penidant. les qinze aimées quie durèrent les
travaux et parmi lat nombreuse escouade des ouvriers, il nie se
produnisit Jamais aucuni de ces graves accidents ']ui arrivent trop
souvenit dans les granides coiisLtctioits. Le set, l triste souvenir
c'est que l'auteur de la façade est mort avant de la voir achevée
Ernile de Feabris est décédé le 28 juin 188,,3, et sa dernière parole,
sa suprême penisée furenti pour l'Seuvre à laquelle -,on niom reste
attaché!

Chose étonnanite de nios jours, où dans les travaux publics on1

jonle avec les millions, cette fatç.de granidiose avec ses riches
décorations, conistruiite entièr-emen Cil marbre blanic de Carrare)
eni marbre vert dle Prato et le marbre rouige de Maremma, I'a pas
mêème coûté un millioiu. On1 conivienidra que c'est là un titre
d'honneur pour mn comité dirigean. On a pu de la sor-te reser-
ver une centaine de mille franics comme premiers fonds pour les
portes de bronize dont on va Juger les dessins. Pour parfaire le
million nécessaire, des 5'j uscriptionis s'otivr-i ren t.

Le roi Victor-Enmimel, en posant la preflièire pierr-e, fit so»i
offrande de cent mille francs. Le roi liumber't t.oni.a également
cent mille franics pour les portes.

Le grand-duc Fer-diinandr de Lorraine souscrivit pour quarante-
deux mille franics, spécialement destinés à la M.adone de San ta-
Maria del Fiore, patronne de la Baisilique.

Le Pape Pie IX, doinna une mosaïque qui, mise cmi loterie, rap-
porta plus de douze mille franics.

Le prinice de Carignian souscrivit pour11 dix mille fr-ancs.
Le chapitre, l'archevêque, la noblesse, la bourgeoisie et jus-

qu'aux p)auvres, tous ont olfrr de grand cSeur leurs offranîdes.
.NIais il faut signaler aussi la paimt prise par la coloniie étranigère.

Danis la liste des plus généreux souiscripteur1s, on voit les îîoms
de l'impér'atrice Eugénie, du pinhce Deidoi, des comtes et comn-
tesse Boutor-lin, de la prlinces:se Girol;ith-l3entlicen, (te lord Craw-

frdu ba roni lI;german n, d n comnmandeuir Tlemiple-leader, etc.
Florence est une ville hospitalière : ses hôtes onit teniu à lui
témoignier leuir recon naissanice.

NOUVEX.LES RELIGIEUJSES.

Les catholiques anglais feron0!t cadeaul a Léon XIII à l'occasioni
de son jubilé, d'une collectioni aussi complète que possible (le
tous les ouvrages publiés paîr des catholiques agasciAge
terme> j1iendamit les cinquante dernières années.

Ce projet a reru la hauite approbation de 'S. Em. le cardinal
Mýaîimin,) et tous les cathîoliqunes dI'Aiineterre-t souin invités à cou-
tribuer à sa réalisation par des dons soit en argent soit en livres,
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M. Stoecker, le fameux pasteur protestant de Berlin, écrit dans
la Gazette ecclésiastique évangélique.

'<Depuis bien des années, nous voyons l'Eglise catholique
d'Allemagne prendre un développement, une prépondérance gran-
dissante. Au moment où notre Eglise menace de succomber sous
l'indifférence des classes éclairées et la haine des classes ouvrières,
Rome a gagné la sympathie des nobles, des princes, des bour-
geois, des paysans et des ouvriers. Nos catholiques ont entrepris
une lutte brillante avec la monarchie la plus puissante de la terre,
et l'ont emporté.

" De même l'Eglise catholique a acquis une large influence sur le
terrain social. Très active dans la littérature et la vie d'associa-
tion, elle a empêché le triomphe du socialisme. Elle est regardée
comme l'dme des grandes réformes économiques et l'initiatrice des re-
lations entre les classes sociales.

M. Stoecker développe ensuite cette idée et relève la sympathie
dont jouit l'Eglise auprès de tous les partis. " Il est incontes!able,
conclut-il, que l'Eglise catholique a dépassé de beaucoup l'Eglise

protestante. Elle est choyée par les cours, recherchée dans les
Parlements, aimée par le peuple, c'est une puissance avec laquelle
on compte. "

On lit dans les Annales de la Propagation de la Foi:
" Les collectes de 1885 avaient été de 6.629.258.91 ; celles de

1886 se sont élevées à 6.649.952.12 ; c'est donc pour le dernier
exercice une augmentation de 20.693.21.

" Si faible que puisse paraître cette somme répartie entre les
différentes missions secourues par nous, nous éprouvons un sent-
timent de consolation en reconnaissant dans ce modeste excédent
une preuve nouvelle de la protection spéciale de Dieu.

" La gravité de la situation économique, les souffrances de
l'agriculture, de l'industrie et du commerce, les sacrifices exigés
pour le soutient d'œuvres nombreuses, la plupart kudispensables
à la défense de la foi dans les pays naguère les plus favorisés, tout
pouvait nous faire craindre une réduction de nos ressources.
Grâces à Dieu, ces appréhensions tout humaines ont été trompées.
Les fêtes que le monde catholique prépare en l'honneur du ju bilé
sacerdotal du Pontife suprème, ne seront pas attristées par les
cris de détresse des missionnaires et des néophytes laissés sans
secours.

" Néanmoins, ne nous faisons pas illusion. Une somme de pr'ès
de sept millions peut paraître à première vue considérable ; mais
comme ce chiffre est faible quand on songe aux trois cents Mis-
sions à soutenir et à celles qu'il serait possible de créer avec des
ressonrces moins restreintes ! Nos recettes n'augmentent pas en
proportion des besoins. Par un contraste frappant, les vocations
se multiplient, le sacerdoce et les ordres religieux se sentent en-
.traînés par un nouvel élan vers les combats héroïques de l'apos-
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tolat. Sei-a-t-il plug facile de trove ls Ilîonnîles disp)osés à ,lie,.
sautver des Ûhxws aux extrémités dul monde que les deniers tilc-es-
saires p~our player' leurs voyages et 5ui)viîiir àleur existeiict ?

tAus n15 eoielisuîsos appdIs à nlos bienîfaiteu rs ! Qul'ils
Chiere heu t à ncrîr os ressou rces v i multi plian t le nom bre
(les dizaines et. le chiffre des olraîîdes. lis nious donneront ainsi
la joie de remplir notre tz*tche tout entière, et attireront sur le
mnonde cathioliquie et sur eux-mêmes les hiéîîelictiouîs du Ciel.
Dieti, quii, (tans l'EvXaiigi le, proniiet iéiod aux iiiiséricor-
(lieux, pou rrai t-il laisser sans récompense les elf'orts etL les sacri-
fices de ceux qui travaillent à rèpitudre son règne jusqu'aux ex-
tréiiés du iinoude."

PI isieu r-s.lourniaux, dit le Moiteur tic Hlome, publient les non-
s-elles les pius fanitaisistes, -tir (lde purétend us llais concrets d'mi e
réconiciliation du1 QIIiinaI;l avec le VaLicau.

l'a plupart des organles lC e wdieî et y attachent une cer-
tailne i îlplorta )Ce, i'ous Croyons devoir engager nos Confrères à
accueillir toits ces " rgamscomme iminiý«7ai ,ls.

Aui suijet dui bill de coerci tion quti est devant la Chamubre des
Comm unes tS83e loi dle pei'secaioli Contire11rald) les évêqutis
de ce mialhieureuxN pays onit, rifdigé la note suivante

Après le relneitdes atfI*iures ecclésiastiqules pou î lesqunel les
li011s ilOuis SOI11ilies r*ellulîs, nlous ne Pouivons nious séparer sans
protester, eii union aivec nos frères du clerg-é d'Irlande, countre le
bill de coercition qpi, lunidi dernier, a obtenu un:e seconde. lec-
ture a la chambre des Communes.

"D*accord avec nos conîcitoyens, nous voyous avec mne pro-
fonde indignation cette tîue e net.itive f-iiLe pourî dépouiller
notre pays du ses dro0its conistitutionniels et de s:es libertés, et pour
le mettre à la mnerci de fonctioinnaires hiosti les et irresponsabjles.

" Sans nous refêrer anu home ride et à d'atres qtuestioiis sur les-
quelles nous avons récenii:îei, publié notre avis, nous ne, pouvons
manquer de réclamîer auprès dui Parleieinactuel la réforme des
abus contre lesquels le Corps épiscopal que lious représentons a
si souivent protesté en matière dJ'cdtit:atioîî. D)ans les tr-ois dépar-
temnents de l'éd ucation ptibl iqule, nons réclmouis la p .rfaite éga-
lité entre les catholiqlues et les non (a.hlî nse ce qui Con-
cerne les allocutions et les dotations dle l'ltat. Nous ne serons
jamais satisfaits à moins. Et. lis demnîadonîs, comme umne con-
dition essentielle de la liberté religieuise, le di-oit d'unir l'éduica-
tion religieuse à l'instruction dans toutesnoécl.

C Copies dec<e., résolutions seront envoyées an premier Minis-
tre, à MN. Gladstonîe et à M. Parnell. '

(Signé): WILLANI J. \VWu5u, rcevqu de Dublin,

13ARTIIÉLENIY WOOoi.ocK, Évêquned'rah
secrétaire.
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La folie et le suicide prennent en Russie des proportions de
plus en plus en grandes.

Le suicide qui, il y a 50 ans était de 17 par million, s'élève ac-
tuellement à 30.

Depuis quelques années, l'homicide volontaire s'est produit
chez 42 garçons et 15 jeunes filles entre huit et s-ize ans.

Cet accroissement est attribué à l'extension de la propagande
anti-religieuse.

Les journaux des Vosges donnent de grandes louanges à une
Soeur Marceline qui vient de mourir à Epintal. Pendant qu'elle
faisait l'école dans un village dle Belgique, un trait révéla l'hé-
roïsine de cette servante dle Dieu:

" C'était le 10 janvier ; an sortir de la classe du soir, elle suit
de l'oil ses petits élèves, elle en voit un qui sort des rangs et va
monter sur le talus qui borde la rivière, et tout à coup elle le voit
tomber dans l'eau. Elle se précipite à son secours, et, sans calcu-
ler le danger, ou plutôt stimulée par le danger mème que court
l'enfant, elle se jette dans les îlots glacés à une profondeur de plus
die deux mètres, parvient à atteindre le petit garçon et le place sur
ses épaules. Mais paralysée par le froid, elle ne peut faire un
mouvenent et appelle au secours. Plusieurs hommes arrivent et
n'osent entrer dans l'eau, mais ils jettent des cordages à la Reli-
gieuse, qui s'y cramponne et que l'on ramène ainsi au bord, avec
son precieux fardeau.

" Le conseil municipal de la commune propose de la décorer
le roi Léopold réclame cet honneur et veut la faire venir pour lui
remettre lui-même la croix de son ordre. On envoie à Soeur Mar-
celine l'argent nécessaire à son voyage ; mais modeste autant que
courageuse, la noble fille se dérobe à cet honneur, et le roi est
obligé d'envoyer la décoration au maire, qui fait venir la Sœur à
la mairie et lui remet cette haute distinction en présence du con-
seil municipal et aux acclamations de la population tout entière.

" L'enfant sauvé avait six ans alors. C'est aujourd'hui un grand
jeune homme, qui a garidé une impérissable reconnaissance à la
bonne Souîr qu'il appelait sa seconde mère. Cette année encore,
au nouvel an, il lui écrivait une lettre des plus touchantes, tandis
que ses parents qui sont d'honnêtes bouchers, ne sachant com-
ment témoigner leur reconnaissance au sauveur de leur enfant,
adressaient, de leir côté, une petite caisse de provisions à la coin-
munauîté d'Epinal. "

LES ARTICLES ORGANIQUES DU CONCORDAT.

(Suc.) -
L'article 14 ordonne aux archevêques de veiller " au maintien

de la foi et de la discipline dans les diocèses die leurs suffragants."
Nul devoir n'est plus indispensable ni plus sacré, mais il est
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aussi le devoir du Saint-Siège ponr toute l'Eglise. Pourquoi donc
n'avoir pas fait mention dans l'article de cette surveillance géné-
rale. Est-ce un oubli ? Est-ce une exclusion ?

L'article 15 autorise les archevêques à connaitre des réclama-
tions et des plaintes portées contre la conduite et les décisions des
évèques suffragants. Mais que feront les évêques, si les métro-
politains ne leur rendent pas justice ? A qui s'adresseront-ils pour
l'obtenir ? A quel tribunal en appelleront-ils, de la conduite des
archevêques à leur égard ? C'est une difficulté d'une importance
majeure et dont on ne parle pas. Pourquoi ne pas ajouter que
le Souverain Pontife peut alors connaître de ces différends par
voie d'application et prononcer définitivement suivant ce qui est
enseigné par les saints canons ?

L'article 17 paraît établir le gouvernement juge de la foi, des
mours et de la capacité des évêques nommés. C'est lui qui les
fait examiner et qui pronorfce d'après les résultats d'examen. Ce-
pendant le Souverain-Pontife a seul le droit de faire par lui, ou
ses délégués cet examen, parce que lui seul doit instituer canoni-
quement et que cette institution canonique suppose évidemment
dans celui qui l'accorde la connaissance acquise de la capacité de
celui qui la reçoit ? Le gouvernement a-t-il prétendu nommer
tout à la fois et se constituer juge de l'idonéité, ce qui serait con-
traire à tous les droits et usages reçus ? Ou veut-il seulement
s'assurer par cet examen que son choix n'est pas tombé sur un
sujet indigne de l'épiscopat?

C'est ce qu'il importe d'expliquer. Je sais que l'ordonnance de
de Blois prescrivait un pareil examen, mais le gouvernement con-
sentit lui-même à y déroger. Il fut statué par une convention
secrète que les nonces de Sa Sainteté feraient seuls ces informa-
tions. un doit donc suivre aujourd'hui cette même marche,
parce que l'article 4 du Concordat veut que l'institution canoni-
que soit conférée aux évêques dans les formes établies avant le
changement de gouvernement.

L'article 22 ordonne aux évèques de visiter leurs diocèses dans
l'espace de cinq années. La discipline ecclésiastique restreignait
davantage le temps de ces visites.

L'Eglise l'avait ainsi ordonné pour de grave-, et soli. es raisons.
Il semble, d'après cela, qu'il n'appartenait qu'à elle seule de chan-
ger cette disposition.

(A suivre.)

La maledietion de Dieu.

Au mois d'avril 1854, je me trouvais dans les montagnes di-
l'Ardèche, arrêté par je ne sais quel accident de voiture, à l'un e
que auberge d'un petit bourg. Cette auberge avait une apparence
singulière, elle présentait iine façade longue et élevée, percée
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régulièrement d'une quantité de petites fenêtres, la plupart sans
châssis. L'unique entrée était une porte cochère donnant passage
dans une cour entourée de constructions dont les unes servaient
de remises, les autres, abandonnées,, tombaient en ruine. Le tout
offrait l'aspect de la misère-et du délabrement le plus complet.

Une grosse pierre placée derrière la porte paraissait servir de
banc. Je m'y établis, tout en murmurant contre le retard qui ipe
clouait dans un endroit si peu agréable.

Tandis que j'étais là, méditant sur les jouissances variées que
procurent les voyages, un vieux inendiant vint à passer et me de-
manda l'aumône d'un ton nasillard.

C'était pour moi une distraction, je voulus en profiter.
" Dites donc, l'ami, fis-je en lui mettant une pièce de monnaie

dans la main qu'il me tendait, il fait bien pauvre d'ans ce pays.
-Dame ! monsieur, il y fait d'un et d'autre. Il y a pas mal de

malheureux,c'est vrai ; mais l'on trouve bien des gens cossus par
ci par là.

- S'il f.ut en juger par cet échantillon... dis-je en désignant
l'auberge du regard.

- Oh ! cette auberge, reprit le mendiant, en regardant autour
de lui comme pour voir si personne ne l'écoutait, cette auberge,
monsieur, c'est une maison maudité.

-Une maison maudite 1 Contez-moi donc cela, lui dis-je, pres-
sentant un récit curieux...

-Oh ! volontiers, monsieur ; aussi bien le Pdtaud nu peut nous
entendre, il est.à sa vigne.

-Le Pataud ?
C'est le maître de céans ; on ne le nomme pas autrement dans

le pays quand il a le dos tourné : car on a peur de lui, quoique
toutes ses mauvaises richesses se soient fondues au soleil. C'est
une punition, voyez-vous, monsieur, cela va ainsi de père en fils
depuis 1794, et avant vingt ans, si.vous revenez par ici, vous ver-
rez des ronces et des orties, à la plàce des bâtiments; c'est le vieux
Pol qui vous le dit.

Quant à l'histoire, la voici : el.le n'est pas longue, Cette auberge,
comme vous pouvez le voir par toutes ces petites fenétres, était
autrefois un couvent de bonnes religieuses. Il n'y avait pas de
pauvres alors ; c'était le bon temps.

Tout le monde trayaiUali., et l¢,s infirmes et les vieux venaient
chercher la soupe au monastère, Derrièéfé cette cour qui est là
s'élevait une belle chàpeoÏeu ò'ùj al souvent servi la messe. Quand
vint la Révolution, les reli.ieuses durent s'enfuir, et leur maison
fut mise en vente pai la lápu:b N e.; r'àjhéteur fut le gra*nd-
père de Pataud. C'était un máuvais' rôlé, charron de son état,*
et à qui le couvent faisait la charité. Il eut cela pour une poignée
de sous. Ne sachant que faire de la chapelle, il ordonna de la
démolir pour en vendre les débris. C'est ici que commence l'his-
toire, monsieur La démolition alla son train jusqu'au cœur.
Näi5 dl'abord jil faut' 'l gvd d e' che, .ad .'*-
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tel, tout près de la voùte, re trouvait une grande Vierge en pierre,
à laquelle les gens du pays, et même ceux de loin, avaient grande
dévotion. On la nommait Notre-Dame de Bon-Encontre. Lors
donc que les ouvriers furent arrivés au chour, l'acquéreur dit :

-Holà, mes garçons, avant d'aller plus loin, il nous faut ren-
verser çà de là haut.

'Et il montra du poing Notre-Dame, le païen qu'il était.
Les ouvriers s'arrêtèrent, mais personne ne parit vouloir

s'avancer pour faire ce qu'il disait.
Comment 1 leur cria-t-il, vo.us avez peur, poltrons que vous

êtes 1
Qu'on me donne une échelle
Et comme on ne la lui donnait pas assez vite, il en prit une lui-

même et alla la placer co,ntre le mur au-dessous (le la statue.
Mais il s'aperçut bientôt que tout seul il ne viendrait pas à bout

de l'entreprise.
-Allons donc, s'écria-t-il de nouveau avec colère, qu'on vienne

m'aider ou je vous dénonce tous.
A ce temps-là, monsieur, c'était une fameuse menace.
Un des ouvriers, plus méchant et plus làche que ses compa-

gnons prit une seconde échelle et la plaça à côté de l'autre.
Entre temps, les curieux s'étaient amassés, et il y avait une

foule le gens dans les ruines de la chapelle.
Ce qu'on pensait, on. n'osait pas le dire ; mais je crois que tout

bas plus d'un priait Notre-Dame de Bon-Encontre.
Les deux hommes montèrent chacun de son côté. Je les vois

encore. Le maître était en face de la statue, l'ouvrier à la gauche
du maître.

Lorsqu'ils furent tout près, ils y portèrent ensemble la main,
essayant d'abord de la iemuer, avant d'y attacher une coi-de dout
ils s'étaient munis.

Mais sais doute que la démolition d'une partie de la chapelle
avait ébranlé le reste, car soudain toute cette partie du mur
d'écroula avec un bruit terrible.

Les spectateurs poussèrent des cris d'épouvante.
Ce fut d'abord un nuage de poussière au milieu duquel il était

impossible de rien distinguer.
Puis, quand on se fut approché, on vit le charron sous la statue

de pierre, écrasé, aplati, sanglant. Il était mort.
Son complice, à quelques pas de là, avait les deux jambes bri-

Sees.
Tout le monde s'enfuit, et ce ne fut qu'un certain temps après

equ'on osa venir ramasser le cadavre et le blesse.
Le fils du mort hérita du couvent.
Il hérita aussi de la malédiction, Il ne fit que de mauvaises

affaires, et il y a quelques années on le trouva pendu dans sa
grange.

Comprenez-vous maintenant, monsieur, pourquoi il n'y aura
bientôt plus ici que des orties et des ronces
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